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porté dès le début de leur établissement, propre .1 ment, mais tout ce qui en provient diminuera en

famoriser si largement 'agriculture et à apporter quantité et en qualité : lait, beurre, viande, etc. C'est

dan, leur voisinage de salutaires conseils et de pré- alors que le cultivateur proclamera. bien haut, et

cieux enseignements. à tort, que l'agriculture ne paie pas, parce que, soit

Nombre de variété de fruits acclimatés_ depu.s par défaut de connaissances,. soit par insouciance, il

longtemps dans le pays dépérissent visib!ement par aura négligé ce qui pouvait le plus contribuer à fa-.

l'appauvrissement successif d'une -greffe troplong- voriser la culture de sa terre. Dans ce même temps,
teips renouvelée, et pour d'autres causes. Les rein- les déceptions se feront vivement sentir; sans pou-

placer par de nouvelles variétés meilleures, ou au voir cependant remédier à cet état de choses, par le
moins aussi bonnes, est une mission à la fois utile îhanque de moyens pouvant faciliter les travaux

et intéressante. Cet état de chose ne peut être changé d'améliorations de culture par trop négligés et pour

pnr un seul homme, quelque dévoué qu'il soit c'est ainsi dire à l'abandon depuis un trop grand nombre
Une oeuvre dont l'accomplissement n'est possible que d'années.

par une association ou une institution particulière
dans le but d'y enseigner la théorie et la pratique

du jardinage, de l'horticulture et de l'arboriculture, Choses et autres

,afin d'en donner des éclaircissements et les plus ' it sel e». agricultur.-Lc sel peut tre cm-
grands avantages possibles. Sous la direction des ployé comme engrais pour 1,!s terres arables. Il réveille la

RR. PP. Trappistes, comme à Notre-Dame des Deux- fertilité des terrs incultes. Il peut sarvirà prévenir la o;-.
ea rie des blés. Il préserve les semences des attaques ds in-

Mion)%tagnies, lebtresu'i tepu fccniýtsectes. Il favorise la végétation des planites'ohéa-,incuses. Il
atteint,' et déjà les bons résultats obtenus se font. augmente le produit dcs prairics. Il corrige les foins et

actuellement sentir, car le vaste champ à expériences améliore leurs qualités, I rend plus nourrissa'ts les
que es eliieux posèdnt e arresfruiier deplantes fourragôres grossiôrcs; les fourrages humides' sont

que.ces religieux· .possòdent en arbres fruitiers de '
rendus moins nuis:blcs .par l'usage du sel. Le sel entre-

toutes sortes leur periet même d'en faire largement tient la santé des bestiaux et il la préserve des différentes
la distribution dans nos campagnes, sur demanda, maladies.

La propurtionr d sel ' aemplbye r dans chacun des a

ployécoinm enguls por lesterre arabeS. I r-ve-le-l

e p p ,, . p
l'enseignement théorique et pratiq'ue du jardinage
et de l'arboriculture qui y est donné contribuera

grandement à étendre davantage la culture des
fruits dans nos campagnes

Culture des plantes fourragères

La production des plantes fourragères et même
des plantes-racines est'iécessairement la base ('une

boióne agriculture, puisque c'est surtout de l'abon-
dance de ces plaiites que dépend le succès d'une ex-

ploitation agricole, d:rigée.4'une manière profitable
et éconqmique.

C'est pourqi.1oi l'industrie laitière, qui nécessite la

proÀliction d'e plantes fouidagères de toutes sortes,
et ïiômne de plantes-racines, ne doit pas être négligée.

Sans le secours , de ces plantes, la ferne rie saurait

être tenue da*ns un bon état de fertilité, car dan. ces

coiditijs le cultivateur sera obligé de réduire le

nolibm-e-de ses bestiaux. En agissant ainsi, il diiii-

nuerla la prôduction de ses'engrais, qui a!ors seron't

insunisants.A entretenlir la fertilité du sol. Tout alòrs-

seraii souffr*ance .dans la forme: les récoltes .ne

éeront as )àlia t.médiocrca ou de faible ende-
.............. renck'*

cités plus haut, doit varier ; nmais elle ne peut être in,li-
quée d'une manière précise. L'expérience pratique doit
seul le guider dans les prop'ortiois à utiliser pour obtenir
le but qu'il a en vue, soit pour la cons.:rvatio·i des plantes
fourragères, soit pour prévenir la rouille da blé, pour
soustraire son grain aux attaques das insectes. etc.

L'application des engrais à la culture des plantes. -Les
engrais se composant de diffiérents élém2nts susceptibles de
devenir des principes d'assimilation pour les végétaux,
dans des circonstances égales et lorsqu'ils sont de même
nature, ces matériaux agissent toujours en raison directe
de leur quantité. Ainsi, l'un des points les plus importants,
c'est de mettre à profit, autant que possible, tout t'engrais
que l'on a pu se procurer.

Les plantes le s'assimilant les principes constituants de
l'engrais, lorsque la dissolution en est effectuée, il fait re-
chercher quelles sont les circonstances les plus favorables
Pour que c:tte dissolution ait lieu. et examiner dans quel
éiat l'engrais doit être employé En appliquant au sol l'en-
grais à l'état frais, la dissolutioni en est diffliile, mais sa
lente décomposition est utile aux plantes.

An contraire, en appliquant l'engrais après sa formenta-
tion, les végétaux sont stimulés touzt-a coup par une grande
quantité de parties solubles qui parviennent à leurs racines.
Mais les premiers produits de la fermentation évapcrés
sous formu gaz.ise sont enitèreuxent perdus pour cuir
d'où il faut c-nelure que plus il y aura de produits utiles
ft obtenir le l'engrais trais que de l'engrais consomm5, mais
que ses effets sont plus lents.


